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Le lin, avMit (le pouvoir ^tre ulilisé, 
tioit subir diverses préparations (lont 
I'e[i3emble est dést^ sous le r»oni <*e 
fabrication du lin. La plante, après la 
récolle, est formée de deux parties, la 
ohènevotte et les fibres textiles intime- 
ment Boudées à cetle dernière. Il faut, 
Wabord, taire disparaître l'adhésion des 
nbr» et de la ctiênevot;«, c'est l'objet 
du rouissage, puis séparer les ftbres des 
parties inutilisables à la mature, c'est le 
but du teillage ou écangage. 

On distingue cinq procédés de rouis- 
sage r le rouissage sur terre ou rorage, 
le rouissage à leau stagnante, le rouis- 
sage à l'eau courante, le rouissage mix- 
te el le rouissage industriel. 

Le rouissa«» sur terre est précède par 
l'élendagc généralemenl confié à des 
femmes ; s'il ne pleut pas le jour de 
l'étendage, cm arrose le tin, afin de pro- 
voquer un conimcncf>ment de femicn- 
lalion dans 1« tiges. La fermentation 
continuant, il arrive que le côW supé- 
rieur de Ift couche de Un est conveaa- 
blement roui ; il faut ators rouir l'autre 
côté Pour cela, au moyen de longue» 
gaules glissées à fleur de terre, on re- 
lève »e lin doucement, on le fait pivoter 
et l'on présente à la pluie et à la rosée le 
côt* non roui. Le n)uissage sur terre est 
utilisé dans les environs d'Armentières. 

Le rouissage à l'eau stagnante se pro' 
tique surtout dans l'arrondissement de 
Dunkerque. U Un, entouré d'un seul 
lien de fibres vertes, est disposé en bot- 
tes d'environ 16 à 20 centimètres el pla- 
cé dans des fossés ou puits disposés à 
l'avance à cet elfeL Le routoir rempli, 
on couvre le Un d'un lit de paille sur 
leQuel on place des perches ou des plan- 
ches chargées de pierres pour le taire 
plonger à la profondeur voulue. 

Le meilleur procédé, jusqu'à ce jour, 
paraît *^tre celui du muissage à l'eau 
courante. Le?* ôaux dç la Lys semblent, 
à cet effet, particulièrement favorables, 
surtout, d'après M. Jean Dalle, dont le 
nom fait auwrilé en la matière, aprè: 
qu'elles sont unies avec celles de » 
Deûle. Les lins snnt placés dans des 
bacs ou hellon? denviron i m. 20 de 
haut sur 4 de large, susceptibles da 
n«it«nir de lOOO k 1200 kilogrwnmes d« 
matière. I^s Iwllons sont fermés pat 
des planches chargées de pierres, de fa- 
çon h (es faire descendre presque i 
fleur d'eau. . ,   i ^.    ., 

Le routasage mixte consiste a élemJTe 
le lin sur't«rre jusque ce que la grai- 
ne soit bien aèche ; on l'extrait, puis on 
forme dct bouiotî' ou botte? liées par les 
deux bouts : on tes place dans leau el 
■on les retourne tous les deux jours. On 
laisse ainsi le t\n plon^ jusqu'à c* qu'il 
se sépare prc-^que entièrement de sa 
paille. Ce procédé est employé aux en- 
virons de Rcrguel. 

Bien des tentatives |nt été faites dans 
le but d'ab-mlir ä un rouissage rapide et 
manufacturier, mais leê résultais obte- 
nus jusqu'à ce jour ne paraissent gu^rr 
heureux. L'attention, dans ce« dernier? 
temps, a été particulièrement attirée 
8ur l'action des microbes daus les phé- 
nomènes du rouissage ; lu mise en li- 
berté (tes nbre5i textiles a été ponRi<h*rép 
eomme t cpvwre du bacille amyl^actor. 
le ri"uissagc n élant que ta conié<^ence 
ll'unp fermTMtatJtjn ppiViate. f)'unei»m 
riimicalioo faite aiix Archives de l'Kgrv 
«ullure du Dép^rtemrnt du Ni'ifd en 
1807. il semblait ressortir que taaqhi- 
iion du problème avait ^té dégagée UM 
rtlXIlX d«ftnMM* n Ar>t   pu  cviiflmif 

l'attente des'inventeur? du rroc<^dé ; le 
(ioiiiiUi limer, de =011 côté, a consacré, 
vers cette époque, avec le concours de 
M. le docleur Marmier, collaborateur 
de M. [Tuclaux ä l'Institut Pasteur, une 
somme de 10.000 francs, à des recher- 
ches qui, finalement sont demeurées in- 
fructueuses. 

Les échecs p:3«(*s n'ont pas découra- 
gé les chercheurs ; des essais très inté- 
ressants ont été lunlJs cous les auspi- 
ces du Ministère de l'Agriculture. Il 
avait même élé question, k un moment 
donné, d'une entente entre le Comité 
linier et la Société des Agriculteurs du 
Nord, k l'effet de provoquer, à Lille, 
une grande réunion agricole au cours 
de laquelle les nouveaux procédés 
auraient été exposés par leur auteur. 

Mais vuici qu'un praticien de notre 
pays, M. Cousinne, négociant en lins k 
Halluin, prétend avoii trouvé, dans le 
lin lui-même, le ferment nécessaire au 
rouissage. Son procédé, dil^it, non scu- 
lenwnt conserve au lin toutes ses pro- 
priétés, mais encore, tout en assurant 
un rendement supérieur au rouissage 
de la Lys, fournit un produit présentant 
plus de solidité. Rouissage et teitlage ne 
coûteraient pas plus de 412 francs 60 
pour les 5,5U0 kilos de Un fournis en 
moyenne par hectare ; la valeur totale 
du produit et des sous>produits serait 
au contraire de 3.006 francs. Il est bien 
entendu que nous ne donnons ces indi- 
cations que sous toutes réserves, 
n'ayant pas été k même d'en vérifier 
personnellement l'exactitude. 

M. Cousinne doit exposer les pre- 
miers résullats qu'il a obtenus à Knu 
baix, dans la ferme consacrée k l'exposi- 
tion collective de la Société des Agri- 
culteurs du Nord ; les intéressée poui- 
ront se rendre compte du point où il en 
est. Notons enfin, pour être complet, 
qu'il est grandement question de la 
wéation d une Société dont le but serait 
l'exploitation du procédé dont nous 
parlons. 

M. Cousinne sera-l-il plus heureux 
que ses devanciers ? L'avenir seul nous 
le dira. H importe cep**ndant de remar- 
quer que les essais ont é\é effecttiés de 
façon k pouvoir être répjélés industriel- 
lement et qu'il ne s'agit pas, ici, de tra- 
vaux de laboratoire plus ou moins fa- 
ciles k adapter à la pratique de la pro- 
duction. 

Louis DITROY. 

Ecoutez la sjil« du colloque : 
M. Manon. — U n'y en a pas. Noua 

n'en pouvons jc.-j faire. El il n'y a en Bel- 
que que dea école» cj^esaionfiellee. 

M. Ccrion de Wiorl. — Il n'y a pas d'é- 
coles neuirös eu Belgique parce qu« le pro- 
gramme comprend l'enseignement de la 
morale çt de la religion. 

Il n'y a en Belgique quo des Ect4e8 
coDfe«ftionnelles. U n'y a pas d'écoles neu- 
tres en Belgique... parce que les cléricaux 
y sont tes niallrca. 

Ah ! qu'ils sont bien venus ù réclunner, en 
Fraiwie, l'écde rwulre ! El comme en com- 
prend l>icn ce qu'ils ciite't'C! l par la neu- 
tralité scolaire : leufieign.-jncnt de « leur re- 
ligion » 1 

/. DUCOUDIIAY. 

LECBIMEBEMmiBE! 

AU  JOUR LE JOUR 

UB coeii i'œil ciiez le TOIé 
Vous savcî labfuiùnable cnnipagnc ai 

mensonges et de culonniles qui se poursuit, 
en France, contre l'école talque cl quelle 
mauvaise près«? — du cOtö réactioniuure 
et clérical — a l'acluel projet du Gouverne- 
ment pour ta iK'fendrc conlrc nos adversai- 
res. C'est uu notii de la luierlé, bien enten- 
du, que ceux-ci ownballenl k projel. Nous 
allons attenter a \a iiberk'' des pèroa do fa- 
mille parce qu« noua voulons aauvegm dor 
cell<; de l'enfant cl que nous ne ponn^ttons 
pas, s'iivtuil les cxprcs^ionH tte ta Ri^puiiä- 
que Française, ^ue je signalais il y a deux 
jours, aux cK-ricaux de « diriger el dii«- 
pirty » l«e écoles de l'Etat. 

Pour voir comment les cléricaux enlen- 
denl el pratiquent la litxrii', quand ib sont 
les maîtres, tt auffll de jeler un coup d'œil 
chez notre voiîHn le pti» prodip, 

Ik'pujs quelque \nnf;t-cini7 ans, les <iéri- 
caux »ont a la ISI« du ^uventeuîcut txilgc. 
Ils doRunenl le pajs de lotiU.'» le« loKes 
d'un pouvoir qui <hire depuis on laps de 
l«fnpA auAtti long et ils ont fait tout ce qu'il« 
ont pu pour le fa^onntr à leur mentahte. 

Lu Belgique poaaède des écoles publique«. 
Biles devrai««! èlre neulrcä. Ui loi'de I8W, 
bien que l'œuvre du réactionnatre M.Wu'eö- 
:c, pennellail encore l'existence d'écoles 
tieutref*. Mais les clériceui (ml chtmgé la 
loi ot, nvoc celle de 1S9&, e disparu ta neu- 
tralité dans t'Ecolü de l'Ëlal. Les ;lén- 
CBUX ■ dirigenl el inspirent " celle-ci. C'est 
asaet dire ce qu'elle est, et nou« allons, h 
Cft égard, enregistrer Iftveu d'un membre 
de La majonté ä \u Chambre belge. 

Diriger et inspirer l'Ecole publique ne 5uf- 
m pas auï c-lèncaux. A eûlvi di> Eonle« de 
lElat. iU anlLFùi des écoles libre». |t» veu- 
lent, aujourd hui, que ces dernières soient 
subventionnée« {u même tilrc que lea éco- 
lea du Gouvernement. Un prt^l a eié dé- 
posé en «e sen^, «t la Ctianibre le discute 
actuelleirwnl, non tans pasuion. Le.s lihé- 
raux, les radicaux <t te« «ocjatistes ae sont 
uni« jxHjr le ■^pousser. 

"A l'une des derniôre» séances de la Oiam- 
bre, M. Masson ayant consMté quo les 
(^o\et Mluetl<'8 n'étaient pas neutres, aus- 
sitôt - comme autrefois Ouizot disait ; 
.. Knrichiasei-voua » - le clérical. M: Osr- 
uw <U' wmt, 4« s'écrior : « Bta HM 1 vo«a 
en fers« 1 • 

.1x3 jourmux n'en fire.it pas grand étala- 
Se, néaJiinritiid odle demoiwllc üe vU coii- 
amnée à deux amendes : lone de 5li7 tr., 

l'autre de llit.t»? (r, 76, cl les juge« ajoutè- 
renit h cette sutnine énorme^ deux an» de cea- 
trainte par corps. 

Vous Buppo!*ez que cette demoiselle a cosn- 
iiui> PI obus de ooofianre wi dépoortlant sa 
propriétaire, MS voisins ou ses amis de 
biens a e^e confiés. 

(Cherchons donc de quoi Maria Rey a pu 
se rendre coupable. 

A-t-elIfl eu quelques faiblesses amoureu- 
se« suivies des conséquenoe« naturslles à 
cfl .HCie el voulu détruire le fruit de »es en- 
trailles t 

Fareli méfait ne se fait point payer. A-t- 
elle troublé de regards et gestes licencieux 
les !iomniâ3 ctiaB^a^i qui le soir acn vont er» 
rer aa gr'ï >!« leur iantaistf) 1 

A-t-eJI«, «rant r«ncontf6 un ilclv^ étran- 
ger <'n qiiéle d'aveiituro, voulu se payer trop 

I généreuifeinent par un larcin nommé entû- 
fo« t 

Non, Mlle Maria Rey n'est point de ces 
pen»onnas iniseti août la tiuute protection de 
1 E!at et àeu Agents spécialement pré^n 
au aerviee des 'iianirs. 

A-t-elle abaiidunné à la noire misère 
parent» en s« donnant les plaisir« le« plus 
dispendieux 1 

La justice n'a gamle de s'occuper de ee.-i 
détails. 

A-t-etle manqué à )a pudeur par une m^eo 
et des attititdes indécent«« ? 

LflF lois ne sont pi^nt faites pour sembla- 
bit.« baliverne«, le» tliéAtre^ élanl cuulu- 
miors de« plim scantlulcuno« exhiliilioiis. 

Maria tWy n a vide personne, die n'a 
commis ni crime, ni délit autre que de rou- 
ler des ciBurclles ! Non seulement elle rou- 
lait du tamc duo« de petits pnpierf. mai^ 
vile venitait ces objets ciiéris des funxurs et 
la (aruiiclic ganlicnne do certain« pt«isotis 
destutéb k eiiricliir l'Etat ou délrinwnl do« 
consoinniilcups de tabac et d'alcool, ouvrit 
un œil démesuré devant celte énorrailé, de- 
vant Celle inconeevablo audace d'une per- 
.«omie v<v«nl du prudiiil d'un petit travail 
qu'en« exploitait, die dénonça ce crime a 
(laine ju-ticc. de méclianle humeur ce j^ur- 
fi. el ces deux personnes des plus danp'»- 

reuses, des plus vindicatives.-ftenk*niir»nl 
auusitût P'iur ch&tier comme il roiivieiit 
t'audacieuae fille qui achetait du tubnc frtii- 
çairi pi>iir le transuirmer en ^jn illcs et allf- 
chanle^ cigarettes. 

iunsi Maria Rey, incapable do payer les 
«mfpdJs (xagérées inftig'w imr des jo^-.* 
■'^vMu, apprendra à sea déoen^ ce qtiint 
la cnvitrninte par corps atmh« en général, 
ntOÀS o.iic'^ro applniut'e en matière de fraude. 

Cette pauvni fille .sera vite rixivajncue 
qu'il vaut mieux être prostituée, witôlense. 
vdk-ii«« et niAiiv' comnicllro un infantiritle 
mie tif rouler (\*^ cigarette.^ et lU' les vendrw 
Éll* pijurra méditer durant des années, en 
contpagnue du voieuM« et gourgandut«« 
profes«k>nnelle» sur le ilanger qu'il y a « 
sortir des sentient battu« et A viftiloir t»- 
gner sa vi« par un travail qn'eM« devait cnii- 
r« «an« danger puisqire le tabac employa 
avait élé soumifi aux droit« imposés par 
l'Etat. 

Mana Rey pourra apprécier l'avanlage 
moral d<' ni*3 systèmes de répression et 
rommenl un esl traflé quand on toucbe au 
Tré»ir saciu-saiiit d« Iktal 

Ou on abandonne, qu'on supprime m^me 
des enfanta, cela ne port« pac ft pareiîlOB 
conaéquenees Jamais im père n'eut danien- 
de« pour avoir livr** à 1« nrisére sa femme H 
s«n enfant« Mlle Rey se demandera en vain 
c« que l'Ktat aum gagné & m longue détcn- 
Hflfi -et Hle «aura la valeur extraordinaire, 
invraifteniblabte des cigarettes. 

Iji  détanu« emtendra  parmi   ses  compa- 
f;nes les liistnires len moins édifiantei« sur la 
acilité avec laquelle W homme» abuneni 

dr« foninie»? rt'dliitrtJ ft cherclwr de« moyens 
d'xislence «t conimenl ils savent !«aniu»er 
a leurs dépens snn^ courir aucun risqw 

Ainsi la dt'-linquanle médilcra gur une 
quanUlé do grave« queslinne dont nos légis- 
lateur» s« soucient peu et elle coii>prendra 
pourqmx ta nntahié diminue en France, 
pourquoi le« femme« «ont de plus «n plu« 
noqiMtte«. légères, futiles et ru«Ms Cer dé- 
fflutii incuiquA« ft  Eve par un «erpert  rii's 
Fhi-4 matins conquièrent mieux r««time et 
admiration ntascunne« que las phic admi- 

ra bien vertus. 
IJI rAgic ft la Justice resteront insensi- 

ble« et morose« «t on poiura une fois de 
plus «oulMtler la revision de îMS lois. 

Pml GBRNDaU 

OIE CM PöLmjDE 
EN BELGIQUE 

ELU!   EST  PROCHAINE,   ASSURE-T-CH, 
A CAUSE DU PROJET SCOLAIRE 

M. Rulond de Mai.'ii. rorresp-iwlonl ihi «Toinp«! 
à Brux/'lks. lut adTOiS^ cette lettre Hir le »1- 
tuuttuD iHiliLiiiue t-n Del^que : 

San~.Kyij après midi. le roi a foil appeler au 
palais de Bruxollo» M. Cooreman, prtedeot 
de la Chambre, avoc lequel il s'est eirtretenu 
longuemenl de la situatioa. Le roi a fait ap- 
peler ensuKe .\l. Beerntti.-rt, ministre d'Etui, 
avec lequel il e'e-it égaluinent entretenu as- 
sez longieiniis. On en conclut qu'une crise 
mioist^riolle est Iréu prochaine et le souve- 
rain a oomntcncé 1^ consulLaLionfl d'ittage. 

On soit que le tirage au sort des sectene 
de la Chambre pour te mois de juin a été 
favorable aux gnuclies, qui (XHuqpteat y 
" bloquer » la nouvelle propoeition sooiaife 
comme il« oitt n bloqué » rians 1-e« B6Ction*< 
du mois (l'avril le preini«r projet. Cela en- 
lève au gouvernenienl l'aupoT-r die foire atxiu- 
Ur sa réfoinx avant la fin (le la seeeion aC' 
tüeile. 

La «ituelion créée en Bôlfpque par I« 
question scolaire s'est donc rapklemeni com- 
pliquée et tes événement« se précipitent. 

Le« jonmoux minjrtérvek^ ont dit quo le« 
canche» unies cherctiaient à créai une «itua- 
tiuH de faji aussi grave que ceJle d« 1889. qui 
a abouti k dm Ameute« et au renvervenDOit 
dv cabinet \'an(1enf)eer«txiom sur La question 
de la repréeenlatiori proportionjieUe En réa- 
lué. la sHuâbon actuelle est plus grave que 
Odile d'il y a douze ans, parce qu'il ne s'agis- 
sait alors que d'tme (luestion purwnent poli- 
tique. taïKii« qu'il s'agil ici u^wie queetitsi 
vitale pour les Of^MSitJone et d'une question 
vraiment coostifùtionnellc. 

Le projet scolaire présenté par le ec«rver- 
nement, peut se résumer ainsf : les catboH- 
ques recommiBsent — oeta a été consUlé au 
jSenat — que les écotee libres lenr coülernt 
nnnaetlemefH près de As-baH muKenn. Ot 
les siibsJdes que ces étabhssemenle louche- 
raient »ou« la forme d« bone scotaire« sont 
évnlités ft dix-huit ou vingt niiUionB psr an 
Le« charges de leur cruvn» s^vitaire devenant 
Imp lourdes pour eux, alors qu'ils ont besoin 
de reesources conxktérobles i>our faire vivre 
leurs (Fuvres sociale« et prrfitiqTt(«i. les ca- 
tholiques veulent tout simplement le« reje- 
ter sur Te Trésor pirtihc. en sonpuvant «ur 
ce principe que le père de faininç doit être 
litre d'envoyer «es enfant« a récr4e de «on 

.choix et que l'enseignemefi* officiel. m*me 
sots u« gouit«niement de droite, ne aatiafai- 
flont pan Ip« calholî(f*es, les pouvcïira pu- 
blics (iniveiit po«r\'oir k l'entretien de« «ro 
left fcbres. 

I,es gaui'lMM soutiennent que ceifo manière 
de voir est contraine & l'e.sprii et & la lettre 
de la Con.stiluttiin qui affirme le principe de 
la lihert<> de rpnî*e.ignemeivt. injûa trtipule 
q\K l'Etal d'il pourvoir aux l>eaoin« de lécn- 
lô publique. Subventionner des écoles libres 
A des conditions donnéft^ de prc^remme 
d'élu<le!j et d'inspection, c'c^l porter atteinte 
ou principp de la liberté d'enseignement, di- 
sent 'les libéraux. M: Scholkierl a répliqué 
que la ConetilutJnn n'interdit pa? de «iibven- 
tionner des écnles M>r«B. r--- qui est vrai ; 
uni« M. Paul Ilymans, leader lierai, a fan 
ob8er\er que tout autre ctiose est iVe recon- 
naître la faculté qu'ont les potivoir« publics 
d? subventionner dan« des condilion« bien 
déferniinj^s. des établissements libres, cl te 
fait de créer de droil. pour lea école» libre«- 
de^ sulisid«? offlci*-Is, La (jin»tiiution n'ad- 
met pos l'obligation pour I Etoi d'entrelewr 
les écoles n<>n oftlripllcs L argument oonsti 
liltioptnel par Isqiiel )ea gauclws ombattent 
le projet MiWre e^t tout entier dan« cette 
nuaitr« MseaHHle. 

JiW'l^lei. le« gauches ont remporté un 
nvantiige marqué dans la lutte p«r*cmen*«i- 
re engagée, en ce «en-s qu elle« ont empêché, 
par une lactiqiie pnrlementafre serrée, que 
la t'itfimbre «bornAt sérieusement le projet 
scolaire que le gouvernement etlt vouhi twre 
voler au eoura de cette session. Depuis un 
iit-i« et demi, te projet mimstéiriel e»l ■■ t>lo- 
qué " dans les mrtion« de la Chambre, trot« 
SSCI ion« oi'i Isa anticlArîcaux sont en majori- 
té peluwint de désigner das rapporteur« ; de 
telle Wirte qn'H «■st impossible de ronshtiKT 
ta »*«rlion œntrnlc qui doit fte prononcer 
»vnni que le projet vieime en dewuseion pu- 
Mi(pie. 

ÏA dmile a répHqné à e>?ltf> taetfaïue en 
dépoMini une pn>posi'ion ^ toi d'iniontivc 
parlementaire ealijiiétî sur le projel nwnisté- 
riel, dans l'cf^r quelle serait reiivov«'^ 
aux «fction« noirvellê« nommées pendiiral le 
mois de mai et en majortl«' cjïtÏMil*<|ue« ; 
mai« kw gsucties ont réussi k arn^ter toute 
pmréfliire parlementaire en eiiRage<anl un 
grand dAbal «ur la pri«e en considération dn 
nnmenu pmjet catholique, prise en considA 
ration qui doit procéder le renvoi aux sec 
tions En outre, te tirage au sort a favorisé 
imc foi« de plus lex flauche« t>oiu- la «>mp(v 
sition des section« à« la Ctmintw« pour te 
moi« de ju^. et la prop.«ilion calholiqiM' 
d'iniliativç pajtemenlaire «-M Ikine <• No 
quée " toui comme le pmjet ministériel, ft 
moin« que le gouvernement ne demande son 
renvoi h une commiseion aoéciale 

f>e part H d'autre la nsrvoSito f^\, extrême 
M le plus petit incident lufflraU à provoquer 
le« événameots les rius graves On vil oans 
r«t1;  'c d'un oc'>p « t^M^^•^ 

U pfliOGiuB DU Nono el rAVi-..\in or 
RmniAnE-TOtACOING   rn:nr!lcm (irr;lnl- 
Ummê par IB y%Jt» iln )omiwJ * loiic d.iafM»- 

L'OPÉRA EN PROVINCE 
La crise du théâtre. — Un projet de " troupef 

tournantes ". — Notre enquête à Lille. 

Les théitrea de province subissent une 
crise, et qui dure depuis des années. Quel* 
les en sont les causes ? quel est le remède 
ft cette crise î 

M. Paul Peuga, adjoint au maire de Tou- 
louse, pour résoudre cette deuxiè«iM> ques- 
tion, préconise un« Associatton entre les 
grandes villas de France, en vue de l'ex- 
ploitation en commun.et dan« de« con(feÜ«ns 
d-Merrninees de risques et d« béiiéAoee, de 
leurs théâtres respectifs. Il e^t l'aulejr 
d'un pr<.>k't dans CK nens. U en a conlté l'exa- 
men a M. C^zelles, directeur actuel du IhëÂ- 
!re du CatJiIole, k Toulouse, qui a établi un 
nipport. 

Ce rappoi-t, M. Feuga compte le aouniet- 
tre aux représentants des ftrandee villes de 
France, réunw en Congre«, qu'il veut inlé- 
rraser a son projel. Lille serait au nombre 
de ces viîle». 

M. Peuga a donc écrit, il y a quelque 
tempe, ft M- le Maire d« UUe pour hu de- 
maiider s'il consentirait ù participer au Ccn- 
gi-ès projeté. 

En qooi consiste exactement la combinai- 
son de M- Feuga ? Là JMptche de Toittotk- 
re .1 publié le rapport de M. Caielles Noiis 
allons lui en eirvprunler les parties   ce«"n- 
l CIIL6. 

>• M. Cazehes propose que les hiyt gran- 
ds» villes de France qui sont des centres 
d'of>éra, telles que fXouen, Nantes, Bor- 
deaux, Toulouse. Marseille, Nice, Lyon, 
Naney ou Lille, tte groupsotjpar un acte 
d association, SCWB i& survenUncc d« IT- 
tat. 

.1 Chaque ville associée aéra libre de cons- 
tituer i son gré son cadre de chœur», or- 
chestre balkA. coryphées, «mployé« dtv^, 
el de fixer, cotntne elle t'entendra, le prtx 
des plaoes ;t des abonnements. 

^1 Loseoelation ne port« que sur le peie- 
I lent en conunun des artistes de pi^ÎDîsr 
plan c-instituant la tc-jrnée el du malé*-tl 
de localiiin des ouvra»{«s nouveaux ou de? 
oQvraftes qui «ont la proiiriété des édM0o/t. 

« Let b^néOces de l'exptoitatton camfraine 
leront .■tmrshsée à Paris, sou« c ooBtr*le 
du it-'uv.'inemenl, et partagés A la An de la 
saison au prorata des recett«« bmtea d« 
cHuque th->àtre associé. 

La «ais'Hi C'j«unenoera le mdnae )«ar 
din« chaque vWe. A Nantes, p« fiawiple, 
on ouvrira TW Guiiimime TtU st W»H*»r, 
i!| IVnleaux avec HérodiatU «I That; \ Ton- 
tuuse avec Carmen et Ut tfiHJwnotf, ne., 
etc Le lundi qui suivra le« huit troupes te 
déplacer» nt : celle de Nantes ira a Cor- 
d-iiu«, celle de Bordtiaux ira à Toulouse, 
celle de Toulouse a MarseiHe, etc., etc. 
::'e«t le principe des chevaux de twi«. » 

On voit quelle serait l'économie rtu pro- 
jet Ma;j quels seraient les résultats du 
iyittine î M. Gazelles les expose ain»; : 

M Qiaque tî»éfttre pourra préeenter a son 
public, dans les vingt-quatre semaines de 
ia saison   fjuaran(c-hU((   (juvrages.   chiffre 
Ïu'aucun directeur isolé ne peut aileinare. 

es quaranle-huit pièces pourront être pré- 

sentées d'une fa^cn partictdièreiiMiit tm 
trayante, cor obaque artiste ne devant, d'a- 
près le «yslème. ehaoter que lrOi| rMee par 
saison, il »era possibie de i'attwÂer te« 
meillevrs spécislietee. 

« Isfriée, lea IhéàtreB provinciaux ne s'é> 
lèveront jamais au-dessus d'une ro ri ai Ml 
médiocrité. Groupés en association, ils pan« 
ront «'attacher eux aassi, une GalH-Martl 
pour dianter Carvun, un Prédérie Beraa 
p(mr otiaiiter le Barbi«r, un DapPè yaa* 
ctMoter GviUaume Tetl, un Van Üyek famt 
chanter la Tétraiogi^, etc. Ce sera en IMS 
de l'Opéra de Pans, rOpéra de PrototlUê — 
opéra tournant, anrtiulant, si l'on veut — 
mais (fui, par la force énorme qu'il liranda 
t'Asa(Xiation. pourra, lui aueai. attérar el 
retenir les meilleurs artistes, et, à son toor^ 
devenir <■ créateur » en jouant les wvkieé 
de« jeune«. » 

L'idée n'est pas nouvelle. Sans raptater 
au chariot de 'rheacis, on poorrait rtpp^gB 
une ordonnance royale du 8 «Meembre iwf 
(ful — dé^ — coonatait que « preaqae 
tea les entrepiiaes dpimallgiin« «le' " 
teotcnls sont «n sotamnoé denaäi 
auoéea ^i et qtm, « pour favoriser 
grte et 1 <>rt thAAtral », crtait truie scrtea _^ 
troupes dans les département«,   dont Jw 

oomédiens amhatants ». Ceux-ci deiaiailf 
visiter les vtltee qui 0 étaient pas i.— 
dan« la catéfiorie 4e œUes   powvanl «mil! 
les :i comédiens sértMtaireB ». 

Bt nouä avons, de nos joma, Gémier 0«! 
promène sa noble eompa^ii«. 

Maie il s'agit t& d'ane tronne allant é« «t^ 
le en ville ounrrer on epecwie el aoit dt 
l'exploitation des théMr«« de« vfllee où «■• 
naeee.  L'entrepris« artteii^iue est toiite dtf- 

La système de M. l'enta, «MN*^ fM 
quelque» grandes TiMe« po«r reapMMaa 
de leurs théAtres et eatrs ettes eciiwawt, «I 
notamment pour le« repréeentaliona éa 
nand opéra: ue agrstdme asi-i) pnUfqne 1 af(r 
H avantageux yom tas tbéâlrss et )es i^eeliil 
le« ? est-Il sasoebtiHc de rafoenar eeak> 
ci dans oeax-là et de mettre un lama A «| 
cr^ doal souflpait tas aeèiMs de pwwi—■ I 

On   en   peat doalef. H aviM |inl ÉM. 
auaai, injnate de te Kéet« - A Mlori * m 
sans tCMiitner. LidAs, aow vtlMe qu'alla 
est, se peut modentscr et «usciter des «MH ', 
binaisone mtéreaaantes ici ou Ift. 

Pour le moment, U ne «'agit que Ml M> 
présentations il'(^>^ et Lille «st une des vfti 
Me auxquelles on aoage poor la cnnitiliel 
«on artHstée. Quel «coÏMil sen (ait è C4l» 
ci A lUtle et, aux dtrea <kB personnes oov« 
pétantes, est-elle capaUs de donner plm CV 
clat à iMitre saison ISTrique et de remteMT # 
nob« thé&tre les nombreux speetataors tfl 
l'ont (ni ? C'est ce que nous avons voohi ai* 
voir. 

La population Mlotee est trop passionné* 
d'art et le« choses du théâtre l'intéressent A 
un degré trop vit pour que ta question na 
rtotéresBe pas. Nous dcmnerone demain tat 
opinions que nous avons recueillies. 

LES  COMQRÈS 

la musique nu 
teriMTger, président 
v«M |FB«-de-Calaia|, 
miM de <hreclion. _ 

Bn misdn d« l'état de santé de M RieNK 
M. Cuenelaere d«(nande aux congreeSMMV' 
de ne pa« prolonger tes détks(# 

M   RichwH, à ({ul l'auditoire lait uns le* 
gue   ovation, adresse   son salut aux M» 
ciens -et annonce qus, ^c« 
la« société« chorales sont admises 
per au tesUval permanent de 

I asjui KUX iBBsr 
»AlaPèMnaa«, 
tdnusea A MHtf 
de rezpoaMÖMb. 

Elle« y ont tm« hiar lt«r Viii' Congru 
Hier a eu U:u A Boubaix, A l'occasion de lainusique munieiMU de <jw«»n^ j Wiy 

l'expoaHion internationale du Nord de la terterger, président de la Mntor« «a n*' 
Knuioe la VHP (été fédéral« d«« sociétés 
iLiutcaies du Nord et du Pas-de-Calsi«. Cet- 
te fête, admirablement bien organia*«, a été 
fin gwnde part« oontrariée par un violent 
orage qui a privé une louie intmense du ma- 
Uniflque epeclacle du défilé des autorité« 
■,uus la voäte d acier tonnée, devant le grand 
e«cni*i- de l'Hôtel de Ville, par les trtease«. 
mineur« et galiboU délégué« par tel Com- 
pagnies minières. 

I^ i:ongrès «est ouvert à 9 heure« et de- 
mie au Grand TMAtre, sous la présidence 
de M Alfred Richart, compositeur de muet- 
que A l.en«. ayant & ses côtés MM. Cuetenae- 
le clief de l'harmonie municipal« de Dooii. 
Mce-président d« la Fédération , Michon- 
neau, président de l'Harmonie du Gommer 
1« d'Arras \ Gaudetroy, de Lena ; Bleuset, 
chef de t'harmani« municipale de Saiirt- 
omer ; Carpenlter, directeur des Orpbéonle- 
les LiUoi« ; Faayau, directeur de rlmida- 
lioi) Chorale de Lille ; Trognon, Gaodefroy, 
tlisl de la tanlare dee Ulna« de Courrières; 
t'^atle, chef de l'harmonie Boniotptfi de 
t.« Madeleine ; Hiv«r, chef de IflanMaée 
du Commerce d'Arrae ; Laut, président de 
la Société syiwbonique de Calais ; M 

tMt da r«iM* • r 

M  Fanyau, secrétaire général, 
tune da «on rapport sor ai march 
deration, fail l'étoge fonèbrt da 
dent Quewwy et pêne longoenant 
Sou Orphéoniqu« » et de l'esavn 
ctcn SoMat Prançaie qiri 1 

■one peu. 
detaPMén 

-   ' ..ta 
M  Richart 

d'un 


